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Suez, via la société spécialisée Se-
qualy, a décroché un contrat de

34 millions d’euros pour l’exploita-
tion pendant huit ans d’Aqualyon, 
station de traitement des eaux usées
de La Feyssine. L’annonce a été faite
mercredi par la Métropole de Lyon :
« L’offre de Sequaly a notamment été
sélectionnée pour les garanties néces-
saires apportées dans la bonne ex-
ploitation de la station et le respect
des enjeux réglementaires et environ-
nementaux. »

Objectif : 800 000 € annuels 
de recettes grâce au biogaz
La Métropole mène une politique vo-
lontariste en faveur de la réduction
des déchets. Et la station de La Feyssi-
ne y contribue. Maillon important du
système d’assainissement de l’Est
Lyonnais, cette station, en bordure du
périphérique Laurent-Bonnevay, as-
sure l’assainissement des eaux usées
de 300 000 équivalents habitants
(soit environ 91 000 m³ d’eaux usées
par jour). Construite par le groupe-
ment SUEZ-GFC-SDEI-Patriarche
& Co, et mise en service en 2011, la
station d’épuration de La Feyssine a
permis le déchargement des stations
de Saint-Fons et de Pierre-Bénite.
Les eaux collectées sont dessablées,
dégraissées puis décantées. Les eaux
prétraitées sont ensuite envoyées vers

trois lignes de traitement biologique.
Tandis que l’eau traitée est rejetée
dans le Rhône, les boues issues de la
dépollution ont vocation à devenir
des composants d’engrais ou du com-
bustible pour incinérateurs indus-
triels. L’objectif du traitement des
boues est double : il s’agit de réduire
leur volume et de récupérer de l’éner-
gie avec la production de biogaz. Une

énergie verte qui, fin 2018, sera totale-
ment récupérée.
« La station d’épuration de La Feyssi-
ne, avec séchage thermique des 
boues, sera productrice de biogaz
réinjecté dans le réseau à partir de fin
2018 », précise la Métropole, qui esti-
me que « l’injection du biogaz au ré-
seau pourrait être générateur de re-
cettes à hauteur de 800 000 €/an. »

V I LL E U R B A N N E ENVIRONNEMENT

La station d’épuration de La Feyssine 
gérée par une filiale de Suez pour 8 ans
À partir d’octobre, la société 
Sequaly assurera la gestion 
d’AquaLyon, la station métropoli-
taine de traitement des eaux 
usées de La Feyssine, installée 
à Villeurbanne depuis 2011.

■ Fin 2018, AquaLyon prévoit de pouvoir réinjecter le biogaz issu du traitement de ses boues dans 
le système général. Le biogaz, vendu à GDRF, sera filtré pour ne retenir que le méthane et “odorisé” avant 
de rejoindre chauffe-eau et autres gazinières. GRDF procédera à des mesures en continu et à des examens 
réguliers en laboratoire afin de vérifier sa qualité. Photo Émilie CHAUMET

12 C’est le nombre 
de stations de traitement 
des eaux usées gérées, 
en régie (sept) ou en marché 
d’exploitation (cinq), 
par la Métropole de Lyon.

VILLEURBANNE

Les faits se sont déroulés jeudi, à 12 h 30,
rue du 4-Août-1789, à Villeurbanne.
Un homme, employé de la société Loomis,
entreprise de transport de fonds, a été pris
à partie par deux individus alors qu’il 
marchait dans la rue pendant son service. 
Les deux hommes ont tenté de lui dérober
sa sacoche, à l’intérieur de laquelle il n’y
avait pas d’argent.
La victime a résisté, été frappée au visage,
mais a réussi à mettre en fuite le duo. 
La brigade criminelle de la Sûreté départe-
mentale de Lyon, qui dirige l’enquête, est à
leur recherche.

Un transporteur de fonds 
agressé pour sa sacoche

Responsable des animations 
“Vivez l’été”, Eva Mourey est pas-
sionnée de musique et de chant. 
Fin juillet, la jeune femme de 
27 ans a donné un concert gra-
tuit sur le parvis de l’hôtel de vil-
le. Accompagnée du guitariste 
Guillaume Gapin, elle a inter-
prété une quinzaine de chan-
sons.

De quand date cette passion ?
« Originaire de Bourgogne, j’ha-
bitais à Sombernon, près de Di-
jon. À six ans, j’ai commencé à 
chanter, et pris des cours de pia-
no classique pendant 12 ans. 
avant d’intégrer une chorale et 
d’étudier la guitare. »

Vos premiers pas dans 

un groupe ?
« Étudiante à Dijon, le premier 
groupe dont j’étais la chanteuse 
s’appelait Lost In Kfé. J’avais 
18 ans, et ma mère y jouait déjà 
de la guitare basse. Nous repre-
nions des morceaux pop-rock, et
composions. Nous nous produi-
sions dans des restaurants et lors 
d’événements comme la Fête de 
la Musique, le 14 juillet, etc. »

Et maintenant ?
« Après deux ans sans rien, un 
groupe est né à l’ESPE (ex Insti-
tuts universitaire de formation 
des maîtres), où je viens de termi-
ner ma formation de professeur 
des écoles : Les Real Dawn Ge-
nius sont composés de deux for-
mateurs et de six étudiants. »

Comment vous êtes vous 
retrouvée à chanter ici ?
« Julien Morel, responsable des 
concerts donnés chaque mercre-
di devant la mairie, savait que je 
chantais. Il m’a proposé de parti-
ciper, et j’ai accepté. »

VILLEURBANNE MUSIQUE

Eva Mourey : « J’ai toujours aimé chanter »
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